
Sciences humaines combinées
ISSN : 1961-9936
 : Université de Bourgogne, Université de Franche-Comté, COMUE Université
Bourgogne Franche-Comté

6 | 2010 
Actes du colloque interdoctoral 2010

Problèmes entourant la définition de la
notion de comportement animal
Article publié le 01 septembre 2010.

Jean-Sébastien Bolduc

DOI : 10.58335/shc.193

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=193

Jean-Sébastien Bolduc, « Problèmes entourant la définition de la notion de
comportement animal », Sciences humaines combinées [], 6 | 2010, publié le 01
septembre 2010 et consulté le 07 décembre 2025. DOI : 10.58335/shc.193. URL :
http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=193

La revue Sciences humaines combinées autorise et encourage le dépôt de ce pdf
dans des archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Problèmes entourant la définition de la
notion de comportement animal
Sciences humaines combinées

Article publié le 01 septembre 2010.

6 | 2010 
Actes du colloque interdoctoral 2010

Jean-Sébastien Bolduc

DOI : 10.58335/shc.193

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=193

Introduction
Le comportement animal et la connaissance
L’étude du comportement animal
Le comportement animal et l’écologie comportementale
Conclusion

In tro duc tion
D’abord et avant tout, j’ai me rais re mer cier les or ga ni sa teurs de ces
jour nées in ter doc to rales 2010 pour leur gé né reuse in vi ta tion. Je ne
peux que me mon trer re con nais sant à l’égard de leur grand pro fes‐ 
sion na lisme. Merci à vous toutes et tous.

1

Parmi les ques tions pri vi lé giées par la phi lo so phie des sciences
contem po raine, plu sieurs thèmes et concepts propres à la bio lo gie
oc cupent main te nant une po si tion de choix. D’ailleurs, au cours des
trente der nières an nées, cette in flexion de la phi lo so phie des
sciences s’est dou blée de la consti tu tion d’une com mu nau té de phi lo‐ 
sophes de la bio lo gie pos sé dant ses propres ins ti tu tions (so cié tés,
ren contres in ter na tio nales et titres de pé rio dique). A n’en pas dou ter,
le do maine pros père. D’une part, il s’ap pro prie de nou veaux pro‐ 
blèmes que dé voilent les sciences bio lo giques et, d’autre part, il ré in‐
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ves tit des ques tions phi lo so phiques plus tra di tion nelles telles que
celles qui ac com pagnent les no tions de cau sa li té, d’in di vi du ou de
théo rie. Ainsi, la phi lo so phie de la bio lo gie re pré sente un élar gis se‐ 
ment par ti cu lier, mais si gni fi ca tif par son im por tance, de nos in ter ro‐ 
ga tions sur la science et ses pro blèmes, ainsi que sur notre connais‐ 
sance du monde.

La pré sente contri bu tion n’a d’autre ob jec tif que d’ap por ter aux lec‐ 
teurs une illus tra tion de cet im por tant cou rant de re cherche au sein
de la phi lo so phie contem po raine. De fait, l’ana lyse que nous pro po‐ 
sons ici ne s’at ta che ra pas à ex po ser ou à dé fendre une thèse par ti cu‐ 
lière. Un tel exer cice au rait toutes les chances de s’avé rer assez peu
fruc tueux pour le lec teur non spé cia liste. Au contraire, dans ce qui
suit, nous nous conten tons d’in tro duire un thème de ré flexion très
gé né ral –la no tion de com por te ment ani mal–, et de mettre en évi‐ 
dence cer taines des ques tions phi lo so phiques que celui- ci sou lève.
Ainsi, au terme de cet ar ticle, il ap pa raî tra clai re ment que la no tion de
com por te ment ani mal dé passe très lar ge ment le seul cadre des
sciences bio lo giques et que, par ailleurs, son éven tuelle dé fi ni tion im‐ 
pose des choix à la fois scien ti fiques, épis té mo lo giques et mé ta phy‐ 
siques.

3

Notre exa men des dif fi cul tés en tou rant la dé fi ni tion de la no tion de
com por te ment ani mal pro cède en trois étapes suc ces sives. Dans un
pre mier temps, il est né ces saire de dres ser un ta bleau des do maines
gno séo lo giques selon les quels la no tion peut être en vi sa gée. En plus
de mon trer que le com por te ment ani mal peut être en tre vu selon des
pers pec tives par tiel le ment au to nomes, cette étape nous per met tra
d’éclai rer les prin ci paux en jeux qui de meurent as so ciés à la no tion.
Dans un deuxième temps, et ce afin de pro gres ser dans notre ana lyse
de la no tion, nous res trein drons notre pro pos à la seule pers pec tive
scien ti fique. Bien que cette opé ra tion écarte une large part des dis‐ 
cours por tant sur le com por te ment ani mal, elle per met néan moins de
dé voi ler une se conde dif fi cul té. En effet, en nous at tar dant à ces pra‐ 
tiques tech niques et scien ti fiques contem po raines qui font du com‐ 
por te ment un objet, nous sommes confron tés à une nou velle di ver si‐ 
té : celle des dis ci plines ins ti tu tion na li sées. Ainsi, au sein même de la
pers pec tive scien ti fique, plu sieurs dis ci plines per mettent d’ap pré‐ 
hen der le com por te ment ani mal selon les cadres théo riques qui leur
sont propres. Pour che mi ner dans notre ana lyse, il sera donc né ces ‐
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saire d’opé rer un choix parmi les pra tiques concer nées. Cela aura
comme consé quence de li mi ter l’éven tail des faits et des ap proches
pou vant être évo qués pour dé fi nir la no tion de com por te ment. Parmi
les dis ci plines po si tion nant le com por te ment comme objet scien ti‐ 
fique, nous re tien drons celle qui l’ap pré hende sur les plans éco lo‐ 
gique et évo lu tif, à sa voir l’éco lo gie com por te men tale. Bien qu’il soit
pos sible d’évo quer des mo tifs épis té mo lo giques forts pour jus ti fier
cette op tion, ce choix, à la lu mière de la troi sième et der nière par tie,
ap pa raî tra ins tru men tal à l’exa men des dif fi cul tés en tou rant la dé fi ni‐ 
tion de la no tion de com por te ment. De fait, nous mon tre rons qu’à
l’in té rieur même d’une dis ci pline par ti cu lière sur gissent de nou velles
am bi guï tés liées à la na ture même de la science comme ac ti vi té.
Après avoir mis en évi dence le pro blème de l’iden ti té des com por te‐ 
ments ani maux par ti cu liers, nous se rons en me sure de tirer cer taines
conclu sions à pro pos de cette no tion. Ul ti me ment, cela nous per met‐ 
tra aussi d’éta blir un por trait de ce qu’est la phi lo so phie de la bio lo gie.

Le com por te ment ani mal et la
connais sance
L’in té rêt de l’homme pour les ac ti vi tés et les réa li sa tions ani males
s’ins crit dans une tra di tion mil lé naire. Sans même consi dé rer les re‐ 
pré sen ta tions ru pestres, cet in té rêt se ma ni feste déjà dans les écrits
d’Aris tote et de Pline l’An cien et semble n’avoir ja mais flé chi. Il faut
dire que les actes des bêtes ont par ti ci pé et par ti cipent tou jours à la
connais sance du monde par l’homme. Avec l’ob ser va tion, la des crip‐ 
tion et la com pa rai son des ha bi tudes ani males, celui- ci s’ap pro prie et
ca té go rise à la fois le monde na tu rel. Il se donne ainsi les moyens de
che mi ner dans la com pré hen sion de ses propres actes, d’ex plo rer ses
ca pa ci tés et ses li mites sur les plans phy sique et men tal/spi ri tuel. En
fait, et cela de meure vrai quelle que soit l’époque, com prendre ou
ten ter de faire sens du com por te ment ani mal est une façon de
connaître l’homme en tant qu’in di vi du et en tant qu’es pèce.

5

A notre sens, le lien étroit entre l’in té rêt pour les ha bi tudes ani males
et la connais sance hu maine peut se dé cli ner selon trois do maines
gno séo lo giques prin ci paux : l’his toire, la phi lo so phie et la science.
Certes, il n’existe pas de prin cipe suf fi sant qui per mette d’opé rer
cette par ti tion en toute lé gi ti mi té, mais l’ob jec tif n’est pas ici de dé fi ‐
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nir for mel le ment des ré gions du sa voir. Il s’agit plu tôt de mettre en
évi dence la mul ti pli ci té et la di ver si té des rap ports qu’en tre tiennent
l’in té rêt pour le com por te ment et la connais sance. Pour le for mu ler
plus sim ple ment, cette par ti tion n’a d’autre pré ten tion que de faire
res sor tir la di ver si té des re la tions aux quelles par ti cipe une no tion
telle que celle de com por te ment ani mal.

Sur le plan de l’his toire des idées, la no tion s’ins crit à l’in té rieur de
thé ma tiques aussi bien po li tiques que phi lo so phiques et scien ti fiques.
Comme nous le men tion nions en tête de sec tion, les in dices d’un in‐ 
té rêt pour le sujet sont aussi an ciens que l’ex pres sion pic tu rale.
Néan moins, et au- delà du nombre consi dé rable des sources pou vant
être consi dé rées, les ten ta tives de ca rac té ri sa tion ou de dé fi ni tions
du com por te ment semblent se prê ter à deux formes dis tinctes d’ana‐ 
lyse his to rique. D’une part, la no tion peut être en vi sa gée d’un point
de vue syn chro nique, c’est- à-dire en re gard d’une pé riode ou d’un
contexte ponc tuels. C’est le cas de tra vaux qui s’ef forcent de cer ner la
no tion dans l’œuvre d’au teurs par ti cu liers (par exemple, dans la for‐ 
mi dable clas si fi ca tion des ins tincts de Her mann Sa muel Rei ma rus ; ou
dans le So cio bio lo gy de E.O. Wil son), ou dans le cadre d’un débat re la‐ 
ti ve ment bien cir cons crit dans le temps (la que relle de l’âme des
bêtes, par exemple). D’autre part, l’ana lyse de la no tion peut s’ins crire
dans un cadre dia chro nique, c’est- à-dire être conduite en contras‐ 
tant la dé fi ni tion (ou la ca rac té ri sa tion) qui en est faite dans au moins
deux contextes his to riques dis tincts. Certes, la dis tinc tion de ces
contextes obéit à un prin cipe qui ne peut être que chro no lo gique,
mais nous lais sons de côté cette ques tion im por tante pour le pré sent
exer cice. Pos si ble ment du fait de ses nom breuses in ter pré ta tions et
de sa fac ture ré cente, la no tion de com por te ment ani mal ne semble
pas en core s’être prê tée à une en quête dia chro nique, à la dif fé rence
de celle « d’ins tinct », qui elle conti nue à être uti li sée dans l’ana lyse
de plu sieurs ques tions contem po raines 1.

7

L’ap pré cia tion de la no tion de com por te ment ani mal sur le plan de
l’his toire des idées in vite en suite à consi dé rer le plan des seules
idées, abs trait de l’es sen tiel de sa pro fon deur his to rique. Il s’agit en‐ 
core ici d’une im por tante sim pli fi ca tion. Même si les ac quis in tel lec‐ 
tuels ne peuvent être pen sés et re pré sen tés in dé pen dam ment de leur
his toire ef fec tive –l’une des le çons du po si ti visme lo gique–, c’est
néan moins ce que nous al lons as su mer pour sim pli fier les der niers
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pa ra graphes de cette sec tion. Ceci nous amène à en vi sa ger la no tion
de com por te ment à l’in té rieur du do maine de la phi lo so phie. Sur le
plan mé ta phy sique –celui qui rend pos sible les dis cours sur le
monde– l’hy po thèse d’une dé fi ni tion de la no tion sou lève plu sieurs
ques tions fon da men tales. Ici, afin d’illus trer notre pro pos, nous ne
re tien drons que l’une de celles qui touchent à l’in di vi dua tion des
com por te ments ani maux. In dé pen dam ment du fait que la no tion cir‐ 
cons crit ou non une réa li té, ce que l’ex pres sion dé note par ti cipe de
plu sieurs classes et types que la phi lo so phie, aussi bien que la
science, peinent par fois à des si ner. Pre nons un ins tant pour nous in‐ 
té res ser à quatre des am bi guï tés qui ac com pagnent la dé fi ni tion du
com por te ment ani mal.

D’abord, que dé signe l’ex pres sion « com por te ment ani mal » quand
deux or ga nismes dif fé rents sont consi dé rés ? Pre nons comme
exemples le koala (Phas co larc tos ci ne reus) et la mouche sca to phage
jaune (Sca tho pha ga ster co ra ria). Que par tagent ces or ga nismes pour
qu’il soit lé gi time d’iden ti fier un com por te ment qui leur soit propre ?
La ré ponse la plus com mune consiste à poser le com por te ment
comme étant une pro prié té spé ci fique. Chaque es pèce, le koala
comme la mouche, pos sè de rait son propre com por te ment. Ce pen‐ 
dant, un se cond pro blème 2 sur vient lorsque le com por te ment
comme pro prié té spé ci fique est dé com po sé en uni tés. Ainsi, le com‐ 
por te ment de la mouche peut lui- même être sub di vi sé en com por te‐ 
ments dis tincts : ceux en lien avec l’ali men ta tion, la re pro duc tion, le
toi let tage, etc. Le com por te ment comme pro prié té spé ci fique se dé‐ 
cline donc en classes su bal ternes de com por te ment, sug gé rant ainsi
que la no tion obéit en fait à un prin cipe d’or ga ni sa tion hié rar chique.
Ainsi, che mi nant de puis le som met de la clas si fi ca tion, il se rait pos‐ 
sible de dis tin guer des classes de plus en plus étroites de phé no‐ 
mènes com por te men taux, et ce jusqu’à ce qu’il soit en vi sa geable de
faire coïn ci der les com por te ments par ti cu liers avec des pat terns mo‐ 
teurs 3. En plus d’in tro duire cer taines dif fi cul tés qui lui sont propres,
ce constat sou lève par ailleurs la ques tion de la né ces si té d’un tel
prin cipe d’or ga ni sa tion hié rar chique. Pour le for mu ler au tre ment,
est- ce qu’il n’existe qu’une seule façon/mé thode de dé com po ser le
com por te ment spé ci fique de la mouche sca to phage en classes dis‐ 
tinctes ?
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En ad met tant que la dé com po si tion du com por te ment spé ci fique en
classes su bal ternes n’obéisse à aucun prin cipe hié rar chique né ces‐ 
saire, quels autres sens don ner à ces ac tions de di vers de grés de gé‐ 
né ra li té/com plexi té qu’exé cutent les or ga nismes ? L’une des so lu‐ 
tions en vi sa geables est de né gli ger le ca rac tère spé ci fique du com‐ 
por te ment pour consi dé rer les types de com por te ments que ma ni‐ 
festent les or ga nismes. Ainsi, il de vient pos sible d’iden ti fier des types
que par tagent plu sieurs es pèces –les com por te ments as so ciés à une
fonc tion telle que la re pro duc tion par exemple–, et ce même si l’exé‐ 
cu tion du com por te ment dif fère dans l’en semble de ses ca rac té ris‐ 
tiques. Evi dem ment, cela pose la ques tion de la dé fi ni tion et du
nombre des types qui peuvent pos si ble ment être consi dé rés. Ega le‐ 
ment, et c’est là la qua trième et der nière « am bi guï té » phi lo so phique
que nous dé si rons sou le ver, les types de com por te ment ne peuvent
être éta blis que par l’ob ser va tion d’ins tances de ces types. Or, il ap pa‐ 
raît mal ai sé de pro po ser des types de com por te ment étant don née la
va ria bi li té et la contin gence en vi ron ne men tale à la quelle sont sou‐ 
mises les ins tances. Les types évo luent, mais ce sont les ins tances qui
sont su jettes à la sé lec tion na tu relle. La dif fi cul té est de taille.

10

Pour de meu rer dans le re gistre de la connais sance phi lo so phique, il
semble im por tant de tou cher un mot au sujet d’une consi dé ra tion
éthique im pli quant di rec te ment la no tion de com por te ment ani mal. Il
s’agit de l’ap pré cia tion et de la dé fi ni tion du droit ani mal. En effet, il
n’est pas ano din de sou li gner que tous les cadres fai sant in ter ve nir
des no tions telles que le plai sir et la souf france des or ga nismes sont
in di rec te ment confron tés à la no tion de com por te ment ani mal. D’au‐ 
tant plus si la souf france est en ten due non pas seule ment en termes
phy sio lo giques (dou leur et stress, no tam ment), mais éga le ment en
termes de pri va tion ou d’en trave à la « li ber té » de l’or ga nisme. Pour
ap pré cier en quoi consiste une telle li ber té, le cadre éthique doit
d’abord pos tu ler un état des pos sibles du com por te ment de l’or ga‐ 
nisme en ques tion. En d’autres mots, l’éthi cien doit dis po ser d’un ré‐ 
per toire com por te men tal mi ni mal de l’ani mal consi dé ré. Or, un tel ta‐ 
bleau re po se ra né ces sai re ment sur l’in di vi dua tion de types à l’in té‐ 
rieur des li mites du com por te ment spé ci fique. Il s’agit là de la seule
pos si bi li té d’éta blir une pon dé ra tion des dif fé rentes li ber tés/pri va‐ 
tions, ac tuelles et/ou pos sibles, qui servent de fon de ments à l’éthique
ani male.
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L’étude du com por te ment ani mal
Au début de la sec tion pré cé dente, nous avons posé que la science
est l’un des trois prismes gno séo lo giques ma jeurs à tra vers les quels la
no tion de com por te ment ani mal peut être en tre vue. Bien que la pra‐ 
tique scien ti fique contem po raine n’ait au cune uti li té d’une no tion de
ce degré de gé né ra li té, et bien que cette pra tique se dé ploie in dé pen‐ 
dam ment de l’his toire (comme de l’his to ri ci té) de la no tion, et de la
ma jeure par tie des pro blèmes mé ta phy siques qui la tra versent de
part en part, il n’en de meure pas moins que la science offre sur le
com por te ment ani mal une pers pec tive d’une grande ri chesse. En fait,
pourrions- nous même avan cer, la contri bu tion de la science dans
l’éla bo ra tion des ma té riaux sur les quels s’ap puient les com pré hen‐ 
sions his to rique et phi lo so phique du com por te ment ani mal est fon‐ 
da men tale.

12

Cet essai n’est évi dem ment pas le lieu pour ana ly ser le rôle et la place
de la no tion de com por te ment ani mal dans l’en semble des sciences
bio lo giques. Cette tâche im po sante doit être ré ser vée pour un autre
lieu et un autre mo ment. Néan moins, il est pos sible de dres ser un
por trait som maire des pro jets qui sous- tendent les prin ci pales dé‐ 
marches em pi riques as so ciées au com por te ment ani mal. Nous se rons
ainsi da van tage en me sure de faire res sor tir la spé ci fi ci té de notre
mé thode phi lo so phique.

13

Bien que la dé marche ne soit ni ri gou reuse ni ex haus tive, il est utile
de re grou per l’es sen tiel des pra tiques tech niques et scien ti fiques en
re gard de quatre as pects du com por te ment des or ga nismes. D’abord,
la science, et tout par ti cu liè re ment la psy cho lo gie ex pé ri men tale, ex‐ 
plore les ca pa ci tés cog ni tives qu’ins tan cient cer tains com por te ments
ani maux. C’est par exemple en ex po sant l’or ga nisme à un « pro blème
», et en ob ser vant/me su rant ses com por te ments, qu’il de vient pos‐ 
sible d’in fé rer cer taines choses au sujet de sa mé moire, des règles de
dé ci sions qu’il uti lise, du res pect de la tran si ti vi té dans des contextes
par ti cu liers, etc. Deuxiè me ment, la neu ro phy sio lo gie s’in té resse à
l’ins crip tion phy sique de ces ca pa ci tés cog ni tives. Il ne s’agit plus ici
d’éta blir les contraintes et règles cog ni tives qui pré sident à l’ac tion
ani male, mais plu tôt d’iden ti fier les phé no mènes neu ro naux et phy‐ 
sio lo giques cor ré lés, soit aux contraintes et règles elles- mêmes, soit
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à leur ex pres sion à tra vers le com por te ment. En suite, il existe en core
une dé marche, l’étho lo gie ap pli quée, qui par ti cipe à la trans for ma tion
des rap ports de na ture uti li taire à l’ani mal. La dis ci pline tra vaille à in‐ 
flé chir cer taines des nom breuses pra tiques hu maines dans les quelles
des ani maux sont im pli qués, qu’il s’agisse de pra tiques in dus trielles,
spor tives ou thé ra peu tiques. Par exemple, l’amé lio ra tion du bien- être
des éle vages, ou de celui des or ga nismes main te nus en cap ti vi té pour
di verses rai sons, est l’un des champs d’ac ti vi té im por tants de l’étho lo‐ 
gie ap pli quée. Fi na le ment, le com por te ment ani mal peut aussi être
en vi sa gé en re gard des re la tions qui lient l’or ga nisme à son en vi ron‐ 
ne ment phy sique, bio lo gique et cultu rel. La mul ti pli ci té des re la tions
entre com por te ments et en vi ron ne ment est consi dé ra ble ment en ri‐ 
chie par l’ins crip tion tem po relle de leur évo lu tion, in dé pen dante en
cer tains élé ments mais cor ré lée à plu sieurs égards. L’étude du com‐ 
por te ment ani mal selon une pers pec tive éco lo gique et évo lu tion niste
re lève d’une dis ci pline ré cente, l’éco lo gie com por te men tale 4. C’est à
tra vers celle- ci que nous tâ che rons, dans le reste de cet essai, d’ex‐ 
po ser la per ti nence de la dé marche propre à la phi lo so phie de la bio‐ 
lo gie.

Mais avant d’en tre prendre cette ul time por tion de notre tra vail, il im‐
porte de faire le point sur les dif fé rentes étapes qui ont jusqu’ici
ponc tuées notre ana lyse. Conscient que la no tion de com por te ment
ani mal se situe au car re four de plu sieurs in ter ro ga tions fon da men‐ 
tales, il nous im por tait, au tout début de notre en quête, de dé li mi ter
la pers pec tive que nous comp tions adop ter. Cette dé marche est bien
sûr à double tran chant ; il est pos sible de consi dé rer qu’elle sim pli fie
à ou trance le sujet, ou en core qu’elle pose cer taines li mites au- delà
des quelles il y a un risque de d’épar pille ment. Les deux lec tures sont
pos sibles. Tou jours est- il que nous avons abor dé notre ana lyse selon
la pers pec tive des sciences bio lo giques contem po raines, su bor don‐ 
nant à cette der nière l’es sen tiel des consi dé ra tions his to riques et phi‐ 
lo so phiques en tou rant la no tion de com por te ment ani mal. Néan‐ 
moins, ce dé gros sis se ment sim pli fie moins la ques tion qu’il ne contri‐ 
bue à en ex po ser la sub ti li té et la com pli ca tion : à l’in té rieur même
des sciences bio lo giques, la no tion de com por te ment ren voie à plu‐ 
sieurs do maines de re cherche dis joints. Psy cho lo gie ex pé ri men tale,
neu ro phy sio lo gie, étho lo gie ap pli quée et éco lo gie com por te men tale
se pré sentent comme au tant de fe nêtre sur les phé no mènes com por ‐
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te men taux. En nous in té res sant à ces phé no mènes sous l’angle de
l’éco lo gie com por te men tale, nous re strei gnons en core la taille du
ma té riel im mé dia te ment per ti nent pour notre ana lyse.

Le com por te ment ani mal et l’éco ‐
lo gie com por te men tale
Dès ses pre mières ex pres sions, la pen sée trans for miste s’in té resse à
ces élé ments de l’en vi ron ne ment qui ap pa raissent cor ré lés aux phé‐ 
no mènes com por te men taux ob ser vés. Comme pour les autres traits
de l’or ga nisme, l’en vi ron ne ment (par l’in ter mé diaire de la sé lec tion
na tu relle), est l’un des dé ter mi nants fon da men taux de l’évo lu tion des
com por te ments ani maux (Dar win 1859). Néan moins, et ce de puis la
mise en place de la théo rie syn thé tique de l’évo lu tion, l’étude des pro‐ 
ces sus évo lu tifs et l’étude des mé ca nismes bio lo giques (éco lo giques,
mais aussi phy sio lo giques et dé ve lop pe men taux) se sont pour sui vies
de façon lar ge ment in dé pen dante. D’ailleurs, dans les an nées 1960,
plu sieurs au teurs n’ont pas man qué de consta ter la du pli ci té de la
bio lo gie leur étant contem po raine (Mayr 1961 et Tin ber gen 1963).
C’est pré ci sé ment parce qu’elle se pré sente comme l’une des in ter‐ 
faces de ces deux bio lo gies que l’éco lo gie com por te men tale offre une
pers pec tive in té res sante sur la no tion de com por te ment ani mal. A
l’in té rieur de cette dis ci pline se ren contrent deux pro jets scien ti‐ 
fiques dis tincts qui, bien qu’unis par un do maine théo rique com mun,
de meurent di ri gés par des élé ments épis té mo lo giques in dé pen dants.
Sans nous lan cer dans un exa men mé ti cu leux de cette ques tion, il im‐ 
porte néan moins de dé crire l’un de ces points de fric tion épis té mo lo‐ 
gique : celui- ci ap porte une jus ti fi ca tion forte de l’orien ta tion de
notre ana lyse.
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Cette ren contre entre bio lo gie mé ca niste (éco lo gie, phy sio lo gie et
dé ve loppent) et bio lo gie évo lu tive est no tam ment mar quée par une
dif fé rence de l’ins crip tion tem po relle des phé no mènes com por te‐ 
men taux étu diés. Ainsi, la bio lo gie mé ca niste étu die les com por te‐ 
ments aussi bien sous l’angle des mé ca nismes qui par ti cipent à leur
dé ter mi na tion (les élé ments cy to plas miques de la fe melle pen dant le
dé ve lop pe ment pré coce, les chan ge ments sai son niers du ni veau
d’agres si vi té chez cer taines es pèces, etc.), que des mé ca nismes dans
les quels les com por te ments sont im pli qués (dé tec tion de sources ali ‐
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men taires, appel d’alarme aux congé nères en cas de dan ger, etc.).
Dans tous les cas, les tra vaux portent sur une gé né ra tion par ti cu lière
d’or ga nismes, sans consi dé ra tion pour les in di vi dus an ces traux ou les
des cen dants. La bio lo gie mé ca niste est pour ainsi dire figée dans le
temps pré sent, s’ef for çant de dé crire et d’ex pli quer les re la tions
contem po raines (ou dans un ho ri zon tem po rel li mi té pour l’étude du
dé ve lop pe ment) entre dif fé rentes en ti tés. A l’in verse, la bio lo gie de
l’évo lu tion s’in té resse aux com por te ments sous l’angle de leurs trans‐ 
for ma tions et de leur pé ren ni té. Cette bio lo gie porte d’abord sur
l’his toire évo lu tive des traits : un com por te ment ob ser vé chez plu‐ 
sieurs es pèces ac tuelles peut sug gé rer l’exis tence d’un an cêtre com‐ 
mun, ou en core l’évo lu tion pa ral lèle d’une même so lu tion chez des
es pèces confron tées à des pres sions en vi ron ne men tales si mi laires.
Par ailleurs, la bio lo gie évo lu tive ne consi dère pas les traits que selon
l’his toire de leur trans for ma tion. Elle s’in té resse aussi aux condi tions
théo riques de leur avè ne ment et de leur per sis tance dans le temps.
Pour ce faire, elle tra vaille sur le de ve nir pos sible d’un trait en consi‐ 
dé rant dif fé rentes ca rac té ris tiques de l’or ga nisme, de l’en vi ron ne‐ 
ment et des pro ces sus évo lu tifs eux- mêmes. Il ne s’agit donc au cu ne‐ 
ment de pré dire pour un trait une forme de « futur évo lu tif », mais
plu tôt d’en vi sa ger selon quelles condi tions tel trait ef fec ti ve ment ob‐ 
ser vé au rait pu voir le jour, ou en core, quel pour rait être le de ve nir
po ten tiel d’un trait dans des condi tions hy po thé tiques spé ci fiées par
le bio lo giste. Il s’agit en fait d’éta blir des scé na rios de plau si bi li té du
style : « consi dé rant cer taines hy po thèses de dé part (co ef fi cient de
sé lec tion na tu relle, taux de mu ta tions, etc.), un trait com por te men tal
pour rait ou au rait pu évo luer de telle ou telle façon ».

Au sein de l’éco lo gie com por te men tale, ces deux bio lo gies in ter‐ 
viennent de façon ra di ca le ment dif fé rente. De fait, même si l’étude du
com por te ment de meure orien tée par des consi dé ra tions évo lu tion‐ 
nistes, l’es sen tiel du tra vail des éco logues du com por te ment re pose
sur la bio lo gie mé ca niste. C’est cette der nière qui per met, d’une part,
de ren sei gner les pa ra mètres uti li sés dans la bio lo gie évo lu tive et,
d’autre part, de tes ter em pi ri que ment les hy po thèses évo lu tion nistes.
Bien que les deux bio lo gies s’in fluencent et s’ins truisent mu tuel le‐ 
ment à tra vers les don nées re cueillies, le com por te ment ani mal de‐ 
meure avant tout en vi sa gé selon un cadre évo lu tion niste à l’in té rieur
de l’éco lo gie com por te men tale.
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Cette struc ture par ti cu lière de l’éco lo gie com por te men tale ne
manque pas de sou le ver plu sieurs in ter ro ga tions de na ture épis té mo‐ 
lo gique. En effet, si nous ad met tons que l’éco lo gie com por te men tale
aborde les phé no mènes com por te men taux selon une pers pec tive
évo lu tion niste, et si nous ad met tons que la ré ponse à une ques tion
évo lu tion niste im plique au préa lable cer taines ré ponses à des ques‐ 
tions mé ca nistes (à tout le moins l’usage d’hy po thèses mé ca nistes), la
no tion de com por te ment ani mal ac quière sou dain une épais seur qui
ne pou vait être soup çon née au début de notre ana lyse. Aussi, il ap pa‐ 
raît évident qu’un phé no mène com por te men tal étu dié sous un angle
mé ca niste pré sente des ca rac té ris tiques dif fé rentes que lors qu’il est
en vi sa gé sous un angle évo lu tif. Toutes com plé men taires qu’elles
puissent être, ces deux fa cettes n’en confèrent pas moins des pro‐ 
prié tés dis tinctes à la no tion de com por te ment ani mal. En d’autres
mots, de ces deux pers pec tives se dé gagent des des crip tions dis‐ 
tinctes des mêmes phé no mènes com por te men taux. Ce qui confère
l’unité épis té mique à ces phé no mènes semble re le ver de consi dé ra‐
tions in dé pen dantes des don nées ef fec ti ve ment re cueillies par l’une
ou l’autre pers pec tive. Notre hy po thèse est que, au sein d’une dis ci‐ 
pline comme l’éco lo gie com por te men tale, l’iden ti té des phé no mènes
com por te men taux re lève d’un ordre de fait plus gé né ral (par exemple,
l’unité confé rée par le sta tut d’es pèce).

19

Bien que la re la tive dis jonc tion des deux bio lo gies semble im pli quée
dans la construc tion de dif fé rentes re pré sen ta tions d’un même phé‐ 
no mène com por te men tal, il n’en va pas exac te ment ainsi. En fait, il
semble que le nombre et l’in dé pen dance des des crip tions d’un même
com por te ment ani mal ré sultent de dis tinc tions plus fines et plus
nom breuses que le seul par tage de la bio lo gie en mé ca niste et évo lu‐ 
tive. Ce sont les dif fé rentes ap proches de la pra tique en éco lo gie
com por te men tale qui per mettent d’éta blir, à l’in té rieur de cer taines
li mites, des des crip tions pa ral lèles et com plé men taires d’un même
com por te ment. Pour com prendre en quoi consistent les ap proches
scien ti fiques de l’éco lo gie com por te men tale, et pour ap pré cier plei‐ 
ne ment le pro blème qu’elles sou lèvent à pro pos d’une no tion telle que
celle de com por te ment, une illus tra tion semble être de mise.
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L’étude des pa rades nup tiales chez cer taines es pèces d’oi seau nous
ser vi ra de point de dé part. L’ap proche qu’il convient d’abord de consi‐ 
dé rer est stric te ment des crip tive. Par exemple, le pi geon biset (Co‐
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lum ba livia) mâle cour tise la fe melle en gon flant ses plumes et en ef‐ 
fec tuant des tours sur lui- même. Pour le bio lo giste, il s’agit d’éta blir
une des crip tion pré cise de ce en quoi consiste la pa rade (nombre et
fré quence des ro ta tions, durée du gon fle ment des plumes, etc.). Cette
étape per met, entre autre, d’iden ti fier pour ce qu’elles sont d’éven‐ 
tuelles per tur ba tions de la pa rade (ar ri vée d’un concur rent, dé tec tion
d’un pré da teur po ten tiel, etc.). En suite, l’étude des fac teurs im pli qués
dans l’ini tia tion de la pa rade re lève d’une pers pec tive dif fé rente, re‐ 
qué rant une dé marche ex pé ri men tale dis tincte. Le tra vail de meure
tou jours de type mé ca niste, mais il re quiert cette fois la prise en
compte d’élé ments d’un autre ordre (pré sence de fe melles, leur ré‐ 
cep ti vi té sexuelle, état phy sio lo gique des in di vi dus concer nés, l’in‐ 
ten si té de cer tains sti mu li, etc.). De façon si mi laire, l’étude du pro ces‐ 
sus au cours du quel le pi geon biset ac quiert la ca pa ci té d’ef fec tuer la
pa rade nup tiale propre à son es pèce re lève en core d’un autre en‐ 
semble de mé thodes. Cette fois, afin d’être éven tuel le ment en me sure
de dé par ta ger les com po santes ac quises des com po santes gé né tiques
de la pa rade, il de vient né ces saire de s’in té res ser aux mé ca nismes dé‐ 
ve lop pe men taux du pi geon. Du côté de la bio lo gie évo lu tive, la pa rade
nup tiale du pi geon peut éga le ment être l’objet de tra vaux com pa ra‐ 
tifs. En s’in té res sant à ces ca rac té ris tiques de la pa rade (mou ve ments,
ca rac tères mor pho lo giques cor ré lés à ces mou ve ments, élé ments du
dé ve lop pe ment de la pa rade, etc.) que le pi geon par tage avec d’autres
es pèces plus ou moins proches, il peut de ve nir pos sible d’éta blir une
his toire évo lu tive de ce trait com por te men tal. Dans cer tains cas, le
tra vail com pa ra tif per met ainsi d’en tre voir cer taines des étapes ayant
ponc tuées l’évo lu tion du trait. Fi na le ment, le tra vail du bio lo giste
peut aussi por ter sur les condi tions de pos si bi li té de l’évo lu tion d’une
pa rade nup tiale. Par exemple, en tâ chant d’éta blir quelle in ten si té de
sé lec tion na tu relle au rait pu être né ces saire pour que les mâles «
évo luent » un trait pour le quel les fe melles ont « évo lué » une pré fé‐ 
rence.

Les cinq ap proches scien ti fiques que nous ve nons d’énu mé rer
n’épuisent au cu ne ment toutes les ques tions qu’un com por te ment tel
que celui de la pa rade nup tiale peut sou le ver. Ce pen dant, elles suf‐ 
fisent lar ge ment à ex po ser la dif fi cul té qui conti nue d’ac com pa gner la
no tion de com por te ment ani mal, même dans un contexte aussi res‐ 
treint que celui d’une dis ci pline scien ti fique. Un com por te ment ani ‐
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mal, un trait phé no ty pique de l’or ga nisme, peut être sondé selon dif‐ 
fé rentes pers pec tives. Comme nous ve nons d’en faire la dé mons tra‐ 
tion, ces pers pec tives dis tinctes éta blissent dif fé rentes ca rac té ris‐ 
tiques d’un même phé no mène. Or, si cer taines de ces ca rac té ris tiques
se che vauchent, sont cor ré lées ou sim ple ment ad mises à tra vers dif‐ 
fé rentes ap proches, au cune ap proche par ti cu lière ne se su per pose
com plè te ment à une autre. Cela sug gère deux conclu sions im por‐ 
tantes. La pre mière, épis té mo lo gique, est que parmi les dif fé rentes
ap proches d’un phé no mène tel que la pa rade nup tiale du pi geon
biset, au cune n’est re don dante. La se conde, phi lo so phique, est qu’il
est per mis de dou ter qu’une no tion aussi com plexe et abs traite que
celle de com por te ment ani mal cor res ponde à une réa li té simple et
unique.

Conclu sion
Au terme de ce court essai, il peut sem bler que tout reste en core à
ac com plir pour mieux com prendre ce qu’est le com por te ment. Pour‐ 
tant, il im porte de prendre la me sure de ce que nous avons ac com pli.
Afin de par ve nir à sai sir une no tion aussi com plexe, il est ap pa ru né‐ 
ces saire de cir cons crire le do maine de tous les dis cours ayant une
por tée di recte ou in di recte sur celle- ci. De proche en proche, nous
nous sommes ache mi nés vers une concep tion très spé cia li sée du
com por te ment ani mal : celle de l’éco lo gie com por te men tale. Cela
nous a per mis de pré ci ser l’objet de notre dis cus sion. Au sein de cette
dis ci pline contem po raine, le com por te ment est un trait par l’in ter‐ 
mé diaire du quel l’or ga nisme in ter agit avec son en vi ron ne ment. C’est
parce qu’il par ti cipe d’in ter ac tions éco lo giques, et qu’il fait of fice de
par tie dans un tout or ga nique, que la di men sion évo lu tive du com‐ 
por te ment est ca pi tale. Néan moins, en dé lais sant cette gé né ra li té et
en nous pen chant sur le tra vail des éco logues du com por te ment, il
de vient vite évident qu’une telle ca rac té ri sa tion de meure par trop
sim pli fi ca trice. Pour as pi rer à pro po ser une dé fi ni tion de la no tion,
aussi li mi tée soit- elle en por tée, il s’avère in dis pen sable de nous pen‐ 
cher sur ce qui consti tue la pra tique de l’éco lo gie com por te men tale.
L’exemple de la pa rade du pi geon biset nous a per mis d’en tre voir
quelques- unes des pers pec tives selon les quelles le phé no mène peut
être ap pré cié.
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Le fait que cha cune de ces pers pec tives ne per met de cir cons crire
que l’une des dif fé rentes fa cettes du phé no mène sou lève plu sieurs
in ter ro ga tions. C’est en quelque sorte à ce stade de l’ana lyse que le
tra vail du phi lo sophe de la bio lo gie com mence vrai ment. A lui in‐ 
combe, no tam ment, la tâche de com prendre com ment des ap proches
em pi riques dis jointes peuvent conver ger en di rec tion d’un même
phé no mène par ti cu lier ; com bien d’ap proches com plé men taires sont
ef fec ti ve ment mo bi li sées par les éco logues pour ap pré hen der un
com por te ment ; ou en core com ment ces ap proches dis jointes sont
as so ciées entre elles et quels sont leurs rap ports. En ré pon dant à ces
ques tions, le phi lo sophe peut faire pro gres ser la concep tion scien ti‐ 
fique du com por te ment ani mal et, ce fai sant, se pro non cer sur le sta‐ 
tut même de la no tion. Il n’est pas im pos sible que, pour toute désuète
qu’elle ap pa raisse éven tuel le ment dans les ana lyses du phi lo sophe, la
no tion trouve une cer taine lé gi ti mi té faute d’un sub sti tut conve nable.
Si tel était le cas, il res te rait en core au phi lo sophe des sciences la
pos si bi li té de s’in té res ser aux causes et aux consé quences du main‐ 
tien d’une telle no tion dans la pra tique scien ti fique contem po raine.

24



Problèmes entourant la définition de la notion de comportement animal

1  Pour un aper çu de tra vaux dé ve lop pant une lec ture dia chro nique de la
no tion d’ins tinct, voir Dia mond 1974 ou Crook 1998.

2  En fait cette op tion in tro duit plu sieurs nou velles dif fi cul tés que nous né‐ 
gli geons sciem ment. Dans un contexte évo lu tif, tout comme dans un
contexte éco lo gique, la dé fi ni tion même de la no tion d’es pèce de vient pro‐ 
blé ma tique. Pour s’ap pro prier les dé bats contem po rains concer nant cette
ques tion, voir Ghi se lin 1974, Gayon 1996 et Crane 2004.

3  Par exemple, il est pos sible d’en tre voir l’ac ti vi té d’ali men ta tion du com‐ 
por te ment du koala à tra vers une dé com po si tion comme celle- ci : l’ali men‐ 
ta tion (rang 1) est consti tuée de la re cherche ali men taire et de la prise ali‐ 
men taire (rang 2). La prise ali men taire, à son tour, peut être dé com po sée en
cueillette de feuille d’eu ca lyp tus, mas ti ca tion et dé glu ti tion (rang 3). Et ainsi
de suite, jusqu’à ce qu’il soit pos sible d’éta blir une cor res pon dance entre les
com por te ments et les mou ve ments ef fec tifs de l’or ga nisme.

4  L’étude des nom breuses di men sions de la trans for ma tion des com por te‐ 
ments et des dif fé rentes com po santes de l’en vi ron ne ment (phy siques, bio lo‐ 
giques et cultu relles) avec les quelles ils sont as so ciés ne re lève pas ex clu si‐ 
ve ment de l’éco lo gie com por te men tale. L’étude des seules trans for ma tions
phy siques de l’en vi ron ne ment ap par tient aux sciences de la terre, alors que
l’étude de l’évo lu tion des formes vi vantes sans consi dé ra tion pour les fac‐ 
teurs en vi ron ne men taux re lève de dis ci plines telles que la gé né tique quan‐ 
ti ta tive et la bio lo gie du dé ve lop pe ment évo lu tion naire (mieux connue sous
l’ex pres sion évo- dévo). Pour l’es sen tiel, l’éco lo gie com por te men tale tra vaille
selon le pa ra digme de la théo rie de l’évo lu tion par la sé lec tion na tu relle (ef‐ 
fets des fac teurs en vi ron ne men taux sur le com por te ment) et, plus ré cem‐ 
ment, selon celui de la construc tion de niche (ef fets des or ga nismes sur
l’évo lu tion de cer taines com po santes de l’en vi ron ne ment. Pour un aper çu de
l’état ac tuel de l’éco lo gie com por te men tale, voir Dan chin, Gi ral deau, and
Cé zilly 2008.
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Français
Cet essai se veut une dé mons tra tion. Il montre qu’une no tion ap par te nant
au lan gage cou rant, le com por te ment ani mal, peut être en tre vue selon dif‐ 
fé rentes ap proches ra tion nelles. Parmi celles- ci, la phi lo so phie de la bio lo‐
gie offre une pers pec tive unique puis qu’elle puise dans les res sources de
deux dis ci plines tech niques, plus dis jointes que ja mais à l’heure de la spé cia‐ 
li sa tion aca dé mique : la phi lo so phie et la bio lo gie. Sai sie de la no tion de
com por te ment ani mal, cette ap proche ouvre sur des pro blèmes re le vant de
la bio lo gie (faire de l’ordre et se com prendre), de l’épis té mo lo gie (abor der un
pro blème, les dif fé rentes fa çons de pro cé der), des sciences cog ni tives (les
in fé rences) et de la mé ta phy sique (les types). Mais avant même de tou cher
ces ques tions, il im porte de mon trer com ment la phi lo so phie de la bio lo gie
est per ti nente. Cet essai est aussi un ma ni feste.
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